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Qp"d,.M. et Mme Botrel ont pris dégageant pure et sans alliage du foyer voir. de la préférence marquée'qtm-IW,
-le train, -il y av 1 ait un e foule énorme à incandescent quilyenvironnait. Ce phé- jeune- fille avait pour lui.'Pier et hg*

la gare. On entourait les deux artistes nomène merveilleux dura jusqu'à-ce tain, il se fetranchait derrière un mas-

et on les pressait à les étouffer. Lors- que les flammes de l'incendie, s'étei- que de froideur impénétrable.
J

que le train fut sur le point de partir, gnissent complètement. Les Français et les Iroquois étaient

le %que M. Botrel, de la plAeforme, Seule, la peý1te lumière continua à alors en paix et ceux-ci avaient sS-

ait un dernie . dieu à la foule, briller dans l'eýpace, et dans 1 s t è_ vent accès dans le fort ; ce fut dans

Une: jplie brunette, qui semblait le dé- bres qui enveloppaient maintenant le une de ces visites què s'éleva la nue-

vorer des ýyeùx, lui lança à la volée ce théàtre du sinistre, elle semblait un telle sanglante dont on a déjà parlé.

cý devait être l' écho dé l'impres- pàle rayon de clarté céleste échappé Paul fut arrêté et jeté en priÏon.

produite par le Barde dans les. au nimbe d'une vierge. our rend ingénieqx. Madeleine
ýcSurs. de la jeunesse- féminine d'Ot- 01, es- de Repentigny pàrvint ý à tromper la

Curieuse, jecherchais dans ni
taçýa,,car»u l'acçlama à outrance. peit llex'plication de ce phénomènei surveillance des.gardiens et lui fifit par-,

M Bo trel, dit-ell e, il n'y a pas quand la même voix que j'avýais enten- venir, dans un petit pain, une lime et

beaucýup de garçons par ici, vous ne due me dit encore le plan d'évasion qu'elle avait conçu'
a. et quelques -Fst-il possible que tu aies déjà Pour lui.

p s nous envoy
-eaux g'rsbretôns'? oublié ? C'est la Petite lamoe qui ne s'l- Mais quand, par une nuit profonde,

:y 1 Ven'ii PRONDnUSU. leintiaMa -z .S- Paul tenta de s'échapper de-sa prý ,

]Rt je méveillai. en se laissant g le. long dh
la sentinelle crut entendre ùù

Non, je ne t'ai point oubliée, 6 douce léger,
_A.± bruit et déchargea imm

qui lumière qui a rayonné sur mes jeunes édiatement son,"
Pý, ans. Si les 'nuées 'et les vicissitudes arme dans cette direction.'

fait la nuit deriiière un singu- ont parfois oýscurci ta pÏle clarté, tu La balle, hélas 1 atteignit en pleinçý,
ierý réele qui; a' fýft revivre bien es àemëu-rée cachée et non éteinte, tels, poitrine le fugitif qui tomba dans >&,

des sýu bras de Mlle de Repentigny, ï4 e
-venirs endormis dans Un ces flambeaux qné portaient dans les

coin catacombes les premiers chrétiens. aubas de la tour avec saÎýiei11e
. s eeu là veâle, une longue ýr dévoué.J'ai souvenance d'àvoir. lu, dans rice et un servite

1ýWe uteux teinps OÙ l'on croît aux con- On s'empressa autour
ie dé Q4ebec me ta l'lie le Pau,

ýLiMtaftt avec force détails le commeluL-. tes' merveilleux, la ý touchante histoire la blessure était mortejle, Il, ouv,ýt
ceuwut... dincendie qui vient 'd'avoir de, Marie - kadeleine 'de kepentigny 'yeux,, et, apç vaut Madeleim' to4

'1a ëhàýe ëzêx: rietft-. ee rsu- ô à les vieilles annales des. Ursulines en Pleurs vers, 1-
rô#e.:qii0ý j 1 eif ai fait in [à son cS uÏ et -mu u rW'ý1,

On,-ýervent pieusement lenom. port4 la ma
la keturê une heure du jour o es en disant

C'était en 1,717.impr esmon,%ý la!Wiêu Î àiýè'
ufiel 'très PrOý -Un jeuneýsauva9,e appartenant à le -Je l'aimais, Mirtant.

fOiý,de.ý pýùÎrïqtie, de nouveau, cett eý eè-. viande- triba ilý)quoise, danis -ùuýý rixe 9-pelques. itois plus tard'.
s'est,-rýpToduitr_ dans mon 84Qmilieil, avec un français ' i avait insulté, -ý;&,'de Repentipy, entrait aux'ùýl_.Iý41inë>

et, ceýý foisplus ýteYhblè,encotýé, s,ýéur itleut du Ptitite avait tué' pour
*t sý:â àdv4reaire. Qu èt où. eje:lp.,

semblait entegidi-e.lé.4épiieiàext Le jeune ÏfidieÜ' qu"onemit baptisé J'e ne rkýpPe _,e11'-_ý
siniistre des fiâmmeg torrents ëe. tjýs;le de Paul i-tait sel l'hisý ëchàpp -bi

.toi, ty les plus beaux.de .nôüi del'au tir et titre du livre'ënt; en:,t, te 1,eý ùwdes, liesMJets- de clartés la race guern e.: g ýait uiêiile, Ï'l'èr - rand bièn
-ý. - ý 1 Il.:. . . ! '. - 1 111 1 _.. y ., -1

dans kW ýairý, eOËi»#t des, intèlligelit il avait été éle- guistogt enfm,#-,qite 1

'ebles , dins un,-£Tmament ý',é.'par un, éü%Weiit eSlédaetique dé, il.ine tâta d e 'Stt,

ý.'ç1iafgË de -huageg'sombéý. lçquel, destinant son protégé à venir ïU si vivàe qi1ý je

ïwèc de t;rrçUt je regar- k,,. I*erîse, donné la ve encore' tout' 'frais'
tais lune Me«1ý de ýLpe
es t6 ' s 'isté odàtie sàur,4it faire sine=

ée, mais le angý des> Vaillants chois ges 'ex
me Xntýs lieur- coixlai .t, lës'ýteé ý1 tre SI, il cloitre'eÜ font

tl-QP' bâtiumant 
> d«nâ

1-,et tde qu' elle laksgaqntiL ù',uu ýqueý jý ne p .. ou et dise Plveines derati
do' v certaùÎë somme

_eseý'te1,adit, et$, le li-ii -1iiý,Jor1tý, 4A f,ý"pdre isôù
'M tuell. plýlcolni4e

Gr, le jeune 0 nu fait lé :ëüelq V.Ceu.irOquý là > àlwt...q ne ýae
des eaux bfn- ud:, j â ul

emps aupgY.ýyantsauvè Qua llai auýr WsA, la VÎýý, ré, 11176 lahiý1vai un'e ýt _0
m

cotiuai gean q 'e J i
e4P "týiuiisèiiýent,ýplusteùdrtýqiiich È88 taôn hérC>jnëý,.,ý'ý

l xeatoute saý vie
it loesque) pOtwAïý
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